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thermal  expansion curve has the characteristic ~-shape. 
I t  is interesting to notice tha t  here, as in the ~--fl- 
t ransi t ion in quartz,  the Z-point phenomena cannot  
possibly be a t t r ibu ted  to the sett ing in of rota t ion in 
any molecules, ions, or groups. W h a t  the actual  me- 
chanism may be still remains an  open question. 

I t  is probable tha t  the two t rans i t ions  are associated 
with changes in the bond system. At low temperatures the 
bonds may have an  octahedral formation, and they 
would then require in the structure as a whole the same 
cubic symmetry  as do the ionic forces on which they 
are superimposed. Wi th  increasing temperature  this 
bond system breaks down, bu t  i t  does so in two stages, 
with the intermediate  formation of a square set of 
bonds which has te tragonal  symmetry.  The final break- 
down of the te tragonal  bonds gives rise to the t ransi t ion 
at  1200 C: above this, the purely ionic forces result in 
a cubic structure.  

There are certain anomalies in the intensities of the 
X-ray lines near the t ransi t ion point  which it is possible 
to explain in a qual i ta t ive  way by  means of this hypo- 
thesis. 

I t  is hoped to publish a fuller account of this work 
shortly. 

I should like to express my thanks  to Dr. D. F. RUSH- 
.~ta~ in connection with whose work this invest igat ion 
was undertaken,  and  I am greatly indebted to Sir 
LAWREnCe. BRAGG for permission to  use the high- 
temperature  camera in the Crystallographic Laboratory,  
Cambridge, for a par t  of the work. 

Final ly I wish t o  t hank  Mr. vA~ MOLL and the 
Directors of Philips Lamps Ltd. for permission to 
publish this paper. H .D .  MEGAW 

Material Research Laboratory,  Philips Lamps Ltd., 
Mitcham Junct ion,  Surrey, March 25, 1946. 

Rdsumd 
L'au teur  a 6tudi6 aux rayons X la t ransi t ion du ti- 

t ana te  de bar ium autour  de 1200 C. Duns un  intervalle 
de quelques degrds, i l y  a coexistence des deux formes 
cristalIines (tdtragonale et Cubique). I1 semble probable 
qu'fl  y a u n e  nouvelle t ransi t ion pros de - 1830 C. I1 est 
intdressant  de noter que ces points Z ne peuvent  pus 
~tre at tr ibuds ~ une raise en rotat ion de moldcules. 

Etude  du m 4 t a b o l i s m e  d 'une  s u b s t a n c e  af fectant  
l a  c o a g u l a t i o n  s a n g u i n e  p a r  la  m ~ t h o d e  de s  i n d i -  

c a t e u r s  r ad ioac t i f sX 

Malgr6 de nombreuses recherches, le probl~me du 
mdcanisme de Fact ion des vi tamines K et des substances 
~hdmorrhagiquesz (mdthyl~ne-bis-oxycoumarine) sur la 
coagulation du sang n ' a  pu encore ~tre dclairci. 

On admet, en gdndral, que les substances doudes de ces 
activitds agissent sur la sdcrdtion de la prothrombine par 
l 'organisme, mais n i l e  lieu ni les particularitds de la 
fixation de ces corps n ' on t  encore pu ~tre prdcisds. Duns 
l '6tat  actuel de nos connaissances, on peut  assigner aux 
vi tamines K et ~ leurs antagonistes des voies de t rans-  
port  et des lieux de f ixation analogues, et il suffit d'ac- 
qudrir des dclaircissements sur le sort des uns pour  
projeter  dgMement quelque lumi~re sur celui des autres. 

Voir P. et R. DAUDEL, M. BERGER, N~. Prz. Breu-Hoi et 
A.LAcASSAGN~, Exper. Z, 70 {1946). 

Une substance ~,hdmorrhagiquez tr~s simple est la 
2-bromo-3-hydroxy-1 : 4-naphtoquinone (I), et on peut  
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ais6ment la ~cmarquer,, en la prdparant  ~ l 'aide de radio- 
brome. Nous avons pu ainsi suivre son destin duns 
l 'organisme. 

Le corps (I) est prdpar6 par action du radiobrome sur 
la 3-hydroxynaphtoquinone ~ t 'dbulli t ion et en disso- 
lut ion clans l 'acide acdtique: 
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Le radiobrome est obtenu comme d 'ordinaire  (I) par 
irradiation de bromure  d'dthyle h l 'aide des neutrons  
lents fournis par  le cyclotron du laboratoire de M. le 
Prof. JOLIOT-CuRIE. Le produi t  marqud est inject6 sous 
forme de solution hufleuse par  voie sous-cutan6e ~ des 
souris m£1es, ~ la dose de 5 mg par animal.  Ces souris 
sont  sacrifides pax ddcapitation, 20 minutes,  12 heures, 
17 heures et 40 heures apr~s l ' inject ionL 

La radioactivit6 des preparations obtenus et la courte 
pdriode du brome ne nous ont  pus permis d'aller plus 
loin. Les organes sont examinds au compteur de Geiger- 
Miiller selon la technique classique. Nous avons mesur6 
sdpardment l 'activit6 du plasma et des globules en la- 
r a n t  soigneusement le culot de centrifugation avec du 
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Fig. 1. Variation de la concentration dans divers organes du corps (I) 
(exprimds en ~' par g d'organe) en Ionetion du temps (en heures). 

s6rum physiologique. Les mesures faites sur 2 lots dif- 
f4rents d ' an imaux  nous ont  donn6 des chiffres tou t  

fait comparables. 
Les rdsultats sont rdsumds par les figures 1, 2 et 3 sur 

lesquelles les abscisses sont exprimds en heures et les 
ordonndes en 7 (0,001 rag) du corps (I) par  gramme 
d'organe. 

x Au sujet des aativitamines K, consulter les travaux de 
P. MEuNIER et at., Bull. Soc. Chim. biol. 24, 371 (1922); 25, 3~4 
(1943) ; etc. 
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1 ° Le fail qui  nous a l e  plus frapp6 est la rapidit6 de 
diffusion de ce corps dans le sang. La courbe de la fig. 1 
repr~sentant la teneur  du sang total  est presque 
tangente  /~ l 'origine ~ l 'axe des ordonn6es, elle a t te in t  
au bout  de 3 heures un  pallet  et Commence A d~crottr.e 
lentement/~ par t i r  de la 16me heure. 
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Fig.~2. Variation du rapport des concentrations du corps (1) dans 
le plasma et dans les globules en fonetion du temps (expr/md en 

heures). 

Ayan t  inject~ lentement  ~ des souris 50 mg de (I) 
et sacrifiant tes an imaux  d~s la fin de 1'injection, soit 
2 minutes  apr~s son d6but, nous avons constat6 que le 
sang contenait  d6j~ une activit6 tr~s notable. 

2 o La substance (I) est sur tout  pr6sente dans le 
plasma, mais p6n~tre aussi dans les globules d 'une  fa~on 
assez rapide; 2 minutes  apr~s l ' injection,  le rapport  des 
activit~s plasma/globules est de 4:1. I1 diminue ensuite 
pour se main ten i r  an voisinage de 2 jusqu '~  la fin de l 'ex- 
p6rience (fig. 2 et 3). 
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Fig.3. Variation des concentrations du corps (I) dans le plasma et  
dans les globules en fonction du temps (abscisses: heures;  ordonu6es: 

7 par  g de tissus). 

3 o L'excr6tion par la bile est pr6coce et importante.  
Pendan t  les 22 premieres heures, la concentrat ion de la 
bile en hydroxynaphtoquinone  brom6e est sup6rieure 
b. celle du sang; cUe diminue ensuite et l '61imination se 
fait  alors sur tout  par l 'ur ine  

40 L'excr6tion par les f~ces est considerable, elle suit  
darts une certaine mesure l 'excr6tion par  la bile, mais 
a t te in t  des,chiffres bien plus 61evgs. 

5 o Enfin,  un  dernier r6sultat significatif est que le foie 
n 'es t  pas un  organe de fixation privil~gi6 car, la courbe 
du foie est confondue avec celle d 'organes vari6s: rate, 
rein, glandes pr~putiales, et les taux de (I) y sont  de- 
meur6s cons tamment  faibles. 

On supposait  couramment  que les substances vita- 
miniques K ou leurs antagonistes in terv iennent  au 
niveau du foie dans la synth~se de la prothrombine.  Nos 
r6sultats n ' appor ten t  pas de confirmation ~ cette hypo- 
th~se, puisqu' i l  semble que le tissu h6patique ne poss~de 
aucun pouvoir  de fixation $lective pour  un  corps tel 

que (I). M,  BERGER, NG. PH. Buu-Hoi ,  
P. et R. DAUDEL, et S. MAY 

Ecole Polytechnique, In s t i t u t  du Radium et Coll~ge de 
France, Paris, le 26 mars 1946. 

Radioactive 2-bromo-3-hydroxy-1:4-naphtoquinone 
has been used for the exploration of the metabolism of 
substances which influence the course of blood-clotting. 
I t  has been found tha t  this substance diffuses very 
rapidly into the blood, and tha t  the liver is not charac- 
terized by any  elective fixation-power. 

Die Sofortwirkung des Thyroxins und ihre 
klinische Bedeutung 

Die Analyse tier Stoffwechselwirkung des Thyroxins  l 
ttihrte un te r  anderem zu folgenden Ergebnissen:  

1. Angriffspunkt des Thyroxins sind die Organzellen, 
in welchen nicht  unmi t te lbar  die Oxydat ionen,  sondern 
die Spaltungen,  und  zwar jene tier Eiweil3stoffe be- 
schleunigt werden und  erst die Spal tprodukte  sekund~r 
zur Steigerung der Verbrennungen ffihren. 

2. Dementsprechend wirkt  Thyroxin  bei reichlicher 
Sauerstoffversorgung weder in der WARBURGsChen An- 
ordnung noch an  isoIiert durchst rSmten Organen, denn 
dutch  die  Verbrennungen  werden bekannt l ich  die G~i- 
rungen - das eigentliche Wirkungssubst ra t  des Thyro- 
xins - unterdri ickt  (Pasteur-Reaktion2). 

3. Wird dutch Sch/idigung der Zellen oder dutch 
das spezifische Gift der Pasteur-Reakt ion,  ~ thy l -  
ka rby lamin  s, diese Reakt ion  so geltthmt, dab neben 
Oxydat ionen auch Giirungsvorg~nge ungestSrt  s ta t t -  
finden, so bewirkt  Thyroxin  auch bei guter Sauerstoff- 
versorgung (also auch im Warburg-Versuch) Beschleu- 
nigung der Verbrennungen (G. ~V[ANSFI~LD~). 

4. N i t  der Unf~higkeit  des Thyroxins,  unmi t t e lba r  
die Oxydat ionen zu beschleunigen, h~ngt auch die be- 
kann te  Tatsache zusammen, dab Thyroxin  erst nach 
einer Latenz yon  24 S tunden  die Verbrennungen  im 
Warmblfi terorganismus steigert. Vom Blu t  aus gelangt 
n/imlich das Thyroxin  immer nur  an die Oberfl~.che der 

I Vgl, G.MANSFELD, Die Hormone der Schilddriise und  ihre Wir- 
kungen, Basel 1943 (Benno Schwabe & Co.). 

g PASTEUR, Bull. sot.  Claim. biol. Paris 79 (186t). 
S SHIGERU TODA, Bioeh. Z. 1711, 17 (19~6). 
4 G.MANsrELO, Klin. XYschr., 88~t (1935). 


